
 
 

Dimanche 11 mai 2008 : 
une journée de découverte du patrimoine minier de la région de Lens 

 
 
   Avec l’aide de nos hôtes de la région Nord-Pas-de-Calais, André Holbecq, Professeur de 
sciences naturelles et  Président de l’Association des Vulcanologues Amateurs du Nord 
(VULCANO) et  Alain et Serge Bouveur, membres de la Société d’Etudes Géologiques et 
Minières de la Gohelle, nous avons participé à une journée de découverte du patrimoine 
minier de la région de Lens. 
 

            

 

 
 
 
   Nous sommes reçus et 
accompagnés par les membres 
du Roches Club de Oignies et  
nous commençons par la 
recherche de fossiles végétaux 
(marioptéris, alethoptéris, 
fragments de neuroptéris …) 
au terril de Noyelles-sous-
Lens. 
 

 
 
   Après un repas traditionnel dans un excellent « estaminet », nous avons été accueillis  au 
musée minéralogique et paléontologique du  Roches Club. 
 

 
 
 



 
 

   Pour sceller notre amitié, Patrice Wetischek, Président de la SEGMG, a remis aux membres 
du groupe géologie des Naturalistes orléanais une enveloppe timbrée, mise en vente par la 
Poste le 6 mars 2006, commémorant le souvenir de la catastrophe des mines de Courrières 
ainsi qu’un morceau de charbon provenant de la veine Michelle et remontée par la dernière 
gaillette à la fermeture de la mine de Oignies le 20 décembre 1990. 
   Le matin du samedi 10 mars 1906, un « coup de grisou » extrêmement violent balaye plus 
de 100 km de galeries et provoque la mort de plus de 1100 mineurs asphyxiés ou brûlés. Ce 
fut la plus importante catastrophe minière d’Europe et elle provoqua un mouvement social qui 
débaucha sur l’instauration du repos hebdomadaire. 
 

   
   Jean Krawczyk, qui a travaillé à la mine de Oignies pendant 36 ans, nous a ensuite proposé 
de visiter le site des fosses 9 et 9 bis. 
   Lieu de la première découverte du charbon dans le Pas-de-Calais en 1852, la mine de 
Oignies est la dernière mine du bassin du Nord-Pas-de-Calais à avoir été fermée en 1990. Le 
site, comportant les bâtiments  administratifs et techniques recouverts de briques rouges, 
l’ensemble des machines et des installations liées à l’extraction du charbon (compresseurs, 
moteurs, ventilateurs, réservoirs d’air comprimé, treuil de secours), le chevalet ainsi que le 
sol et le sous-sol, a été a été classé à l’inventaire des monuments historiques en 1994. 
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